
REGROUPEMENT  DROITS  DE  LA  FEMME  ET  SOLIDARITÉ  
  
 

Rencontre statutaire  Cap-Haïtien, 4 au 6 mars 2011 
  
 
Vendredi 4 mars 2011 
  

Après le souper, S. Saturnina, coordonnatrice du 
regroupement, ouvre la rencontre statutaire. 

 
Suit une prière bien ajustée alliant un très beau texte de 

Colleen Fulmer exprimant la beauté de la femme et la prière pour le 
Chapitre en anglais, français et espagnol. 
  
 
 
Samedi 5 mars 2011 

 
La journée débute par la prière, et ensuite, un panel bien vivant nous permet de 

communier au vécu de trois femmes très engagées :   
 

 
Madame André Thomas, commerçante, Madame Maryse Philomène Pierre, directrice du Lycée 
Philippe-Guerrier et associée Sainte-Croix et Madame Johane Trevan Luma, médecin 
gynécologue, membre active dans l’organisme FOSREF. 
 
Nous avons été émerveillées par leur riche expérience, leur courage, leur détermination. 
  



 
Au cours de l’après-midi, Madame Danielle Saint-Lôt. nous 
présente sa vision de la situation de la femme haïtienne.  Elle 
éclaire ainsi le thème de la rencontre :  « Quel avenir pour la 
femme haïtienne ? »Voici quelques points de sa conférence. 
  
 
Le vécu des femmes haïtiennes au long de leur cycle de vie. 
  
De 0 à 5 ans 

�  On s’attend à ce que le premier enfant soit un garçon. 
�  On a tendance à privilégier l’avortement des filles. 
�  L’allaitement est plus long pour les garçons. 

  
 
De 6 à 18 ans 

�  Les tâches domestiques sont réservées aux filles 
�  Il y a discrimination dans les loisirs. 
�  La fille est retirée plus tôt de l’école. 
�  Mariage précoce pour les filles et grossesse précoce. 

  
De 19 à 59 ans 

�  Accès inégal à la terre 
�  Discrimination dans la formation professionnelle. 
�  Accès limité aux études universitaires 
�  Charges domestiques lourdes. 
�  Subordination matrimoniale 
�  Disparité salariale. 
�  Discrimination face aux ressources. 
�  Abandon par le conjoint. 
�  Harassement sexuel. 

  
A 60 ans et plus 

�  Inactivité économique. 
�  Charge de l’éducation des petits-enfants dans le respect de l’autorité masculine. 

  
Actions des femmes 

�  Actions individuelles, familiales et communautaires. 
�  Réduire la taille de la famille. 
�  Avoir des comportements non discriminatoires. 
�  Pousser l’éducation des filles 
�  Faire l’éducation sexuelle fille-garçon. 
�  Auto-valorisation des filles 
�  Lutter contre la discrimination. 
�  Avoir des comportements non agressifs 
�  Coopération entre hommes et femmes. 

  



 
Actions des organisations de femmes. 

�  Poser les problèmes sans agressivité. 
�  Mise en œuvre de projets. 
�  Organiser des débats. 
�  Organiser des campagnes de sensibilisation. 

  
Actions à caractère public 

�  Accès aux services sociaux de base. 
�  Maintien des filles à l’école. 
�  Accès à l’éducation supérieure. 
�  Accès aux technologies et aux sciences. 
�  Accès à l’éducation sexuelle. 
�  Accès aux soins de santé. 
�  Accès au logement décent. 
�  Accès à la sécurité sociale 

  
Habilitation économique, légale et politique des femmes 

�  Habilitation économique ou autonomisation 
�  Formation et apprentissage de métiers 
�  Accès au crédit et aux marchés 
�  Amélioration des techniques de production 
�  Alphabétisation 
�  Prise en charge juridique et psychologique 
�  Assistance légale 
�  Ouverture de centres juridiques, de cliniques juridiques 
�  Prise en charge des victimes de violences 
�  Habilitation politique.  Formation politique 
�  Education civique, électorale 
�  Mise en réseau de femmes politiques 
�  Sensibilisation de l’électorat en faveur des candidates 
�  Intégration en bloc des femmes dans les partis politiques 

  
Développement de l’entreprise 

�  Le développement de l’entreprise est la condition sine qua non à l’habilitation 
économique des femmes. 

  
Obstacles au développement de l’entreprise. 

�  Principales entraves au développement de l’entreprenariat féminin : 
�  Peur du risque 
�  Absence d’innovation 
�  Carence de culture mutualiste 
�  Faibles capacités de leadership 

  
Principales contraintes : 

�  Conditions de création d’entreprises 
�  Faiblesse de ressources humaines 



�  Coût élevé de la production 
�  Pression des charges fiscales 
�  Difficulté d’accès au crédit 
�  Difficulté d’accès au marché 
�  Faiblesse de l’organisation collective 
�  Besoin de mentorat :  quelqu’un qui s’y connaît, qui accompagne un jeune entrepreneur, 

qui repart et suit de loin et revient 
  
Participation politique des femmes 

�  Les femmes sont sous-représentées comme ministres, députés, sénatrices. 
�  Intégrer les espaces de pouvoir : 
�  L’investiture d’un grand nombre de femmes à la tête de partis politiques, au sein du 

gouvernement, à la gouvernance locale et au parlement permettra de constituer une masse 
critique, un groupe suffisamment important pour remettre en question les règles du jeu 
politique, influencer l’agenda politique en assurant une transition par pacte vers la 
démocratie. 

  
Lieux de prise de pouvoir : 

�  Partis politiques 
�  Pouvoir exécutif 
�  Parlement 
�  Collectivités territoriales 

  
Actions vers un meilleur départ 

�  S’inspirer des aînées 
�  Se créer des espaces de partage d’expériences 
�  Se former aux TICs 
�  Innover dans la formation au leadership 
�  Une masse critique de femmes leaders engagées au niveau national dans un processus de 

construction démocratique en intégrant en bloc, de manière avisée, deux ou trois partis 
politiques. 

�  Se mettre en réseaux pour gagner 
�  Intégrer de puissants réseaux internationaux 
�  Faire entendre nos voix.  La voix des femmes, c’est le pouvoir. 

  
La journée se termine par l’eucharistie dominicale. 
  



 
Samedi 6 mars 
  

Après la prière, madame Saint-Lôt poursuit sa réflexion 
avec nous.   
Elle souligne les 100 ans de la Journée Mondiale des Femmes, 
journée reconnue officiellement par l’ONU en 1975. 
  
Comment les femmes doivent-elles arriver à se projeter dans un 
avenir bien meilleur ? 

Les femmes doivent se positionner comme agentes de 
transformation. 
Les jeunes ne savent peut-être pas ce qu’ils veulent mais 
ils savent ce qu’ils ne veulent pas. 
On n’arrive pas à garder nos populations dans les zones 
rurales. 
Les parents émigrent pour l’éducation de leurs enfants. 
Il faut un changement qui doit être un processus. 
Un changement de système, de comportements, de mentalités. 

  
Comment arriver à ce changement ? 

Les femmes doivent être à l’origine de ce changement. 
Détecter les femmes qui ont la capacité d’être leaders, renforcer leur leadership. 
Sans ce leadership qui permet de faire avancer, on ne change pas. 
Qu’est-ce qui fait qu’un tel a pu changer des choses ?  Identifier les traits de caractères à 
faire grandir pour obtenir les changements (fruits de l’Esprit, béatitudes). 
Nous sœurs de Sainte-Croix, avons des outils en main, un espace dans le regroupement 
des Femmes. 
Nous ne partons pas de zéro. 
Notre mission doit être redéfinie car la société change. 
Il faut un laboratoire pour former des hommes et des femmes et nous sommes laboratoire. 

  
Les gens du Nord ont une capacité de leadership. 

Comment construire cette nouvelle Citadelle ? 
Le Nord a l’avantage d’être une des zones les plus riches du pays. 
Le leadership d’abord personnel devient collectif. 

  
Madame Saint-Lôt nous invite ensuite à partager sur nos forces et nos faiblesses comme 

femmes Sainte-Croix. 
 
Nos forces : 

�  Communauté de femmes ensemble 
�  Compétence dans différents domaines 
�  Même direction : éducation.  Même but : Vison 
�  Réunies au nom de notre foi 
�  Audace 
�  Zèle 



�  Capacité d’analyser et de nous questionner 
  
Nos faiblesses : 

·  Peur de risquer 
·  Doute 
·  Manque de confiance en soi  
·  Manque de connaissance de nos valeurs 
·  Manque de confiance dans les autres :  on les sous-estime 
·  Manque de compétence 
·  Trop d’individualisme 
·  Surcharge 
·  Manque d’ouverture 
·  Vieillissement de certains membres 
·  Un certain défaitisme. 

  
Madame Saint-Lôt réagit sur nos faiblesses.   
 

·  Ce ne sont pas les faiblesses de la société.  Chez-nous, il n’y a pas de haine, pas de 
corruption. 

·  Face au vieillissement, développer les mentors pour accompagner les jeunes 
·  Face au manque de confiance chez les autres, développer la capacité de s’ouvrir, 

d’accompagner. 
·  Face au manque de connaissance de nos valeurs, ne pas les sous-estimer.  Ecrire les 

valeurs auxquelles j’aspire, j’adhère, les valeurs qui mènent ma vie.  Partager ces valeurs, 
avoir un dénominateur commun. 

·  Face au manque de compétences, les adapter aux besoins réels du marché, du Nord, des 
filles. 

·  Le doute vient d’un manque de confiance en soi. 
·  La peur du risque vient de la peur d’échouer. 

  
�  Il n’y a pas de changement possible sans faire ensemble, collectivement. 
�  La force des Haïtiens, c’est la résilience, particulièrement chez les femmes. 
�  Canaliser cette force pour le changement. 
�  Faire briller la lumière qui est en nous. 
�  Publier sur Website ce que nous faisons, présenter des cas à succès.  Cela permet de voir 

Haïti d’une autre manière. 
�  Education adaptée aux besoins du marché.  Donner une formation au management. 
�  Intégrer une formation au leadership dans le curriculum de nos écoles, un leadership 

responsable, serviteur. 
�  Mesurer les opportunités.  Le monde entier nous regarde encore. 
�  Il faut oser pour poser des actions concrètes. 
�  Par la CHR vivre l’union des communautés religieuses pour des actions communes. 
�  Aider les personnes à gérer leurs finances personnelles, à faire fructifier leur argent 
�  Notre communauté se compose d’Haïtiennes et d’étrangères et c’est une force de s’ouvrir 

à des cultures étrangères. 
�  Avoir des religieuses dans des secteurs autres que traditionnels 



�  Etre dans des secteurs liés au développement. 
�  Intégrer le sport dans toutes nos écoles. 
�  Ouvrir des écoles professionnelles pour le marché du travail. 

  
 
Partage des déléguées des autres régions 
 

Au cours de l’après-midi, les déléguées 
partagent le vécu du regroupement dans leur région, 
Saturnina pour l’Amérique latine, Eleonore 
LaBranche pour les Etats-Unis et on lit le rapport de 
Sue Burns pour l’Ontario. 
Ce partage est suivi d’un intéressant échange entre 
nous. 
  

Et c’est la clôture de la rencontre statutaire par 
Sœur Saturnina. 
  
 

 
 
 

 
Les membres du regroupement Droit des Femmes et Solidarité 

 
 
 



Soirée culturelle 
 

Il ne faut pas passer sous silence la présentation de danses folkloriques par une troupe 
professionnelle.  Durant deux heures et demie, en soirée, sous les étoiles, devant notre résidence 
du Bel-Air, nous avons pu admirer la souplesse des danseuses et danseurs de la troupe 
accompagnés des musiciens du groupe nous retraçant l’histoire du pays.  Quelle beauté !  Belle 
manière de terminer cette rencontre statutaire si enrichissante. 


